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nous n’avons pas hésité à recommander ce médium à nos
lecteurs. Mm° Lay Fonvielle demeure au n° 30, place
Saint-Georges. On entre par la première porte à droite
dansle jardin qui précède une grande maison. Ce médium,
déjà très connu en province et surtout à Toulouse, in
carne une petitefille nomméeJulia, qui parait êtreuneen
tité astrale très apteaux conseils et aux recherches maté—

rielles. Le médium a un accent toulousain prononcé,.
tandis quel’incarnation parle avec le pur accent parisien,
ce qui est très intéressant. De plus, le médium peut in
carner les entités des proches parents défunts de ceux
qui viennent l’intermger; mais nous n’avons pas eu, perw
sonnellement, l'occasion de vérifier encore ce genre de
faits avec ce médium.

Nous avons fait étudier le sujet par une personne
douée de remarquables facultés de vision, et il résulte de
cette étude que le sujet incarne vraiment une entité as

trale et ne reproduit pas seulement la pensée des assis—r

tants, comme cela arrive fréquemment dans ce genre de
phénomènes. -

Nous serons reconnaissants à nos lecteurs de nous
faire part des observations qu’ils auraient pu faire à la
suite des visites faites à Mme Lay Fonvielle, que nous
comptons étudier avec soin.

PAPUS.

L’ÉNIGME DE La MAIN

Mon intention n’est point de révéler ici, aux lecteurs,
Mme de Thèbes. Son nom, du reste, a franchi déjà la re—

nommée banale et Tout-Paris connaît la célèbre devine
resse, laquelle est fort répandue, très entourée aussi dans
de nombreux et élégants salons. De plus, ses conférences
claires et substantielles à la Bodinière attirèrent une
grande quantité d’auditeurs plus ou moins sceptiques,
mais qui tous durent reconnaître que l’Art de la Chiro
mancie pouvait bien devenir une science sous l'impul
sion sage et logique que lui donnait Mme de Thèbes.
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Nous ne saurions tropengager à lire son bel ouvrage
«qui vient de paraître: L’Enigme de la main (I), le plus
complet sur la question, et dont les pages contiennent
le résumé succinct d’une pratique minutieuse, considé
rable, sagace. Grâceà ce volume, il sera'facilè à quiconque,
avec un peu d’attention et de bon-ne volonté, de s’initier
aux mystères de la Chiromancie, mystères d’ailleurs qui
consistent surtout en une observationspéciale d’après les
formes de la main, des doigts et des lignes de la paume.
C’est, après tout, une méthode d’ordre aussi scientifique
que l'examen du visage, de l’individu, et la divination
d’après la signature des mains n’offre rien de troublant
ou de singulier; par contre, cette divination, cette ana

lyse qui synthétise ensuite, peut être très utile à l’ob
servateur perspicace; elle constitue de plus une véri
table distraction à laquelle il estÿloisible de se livrer sans
froisser personne et en intéressant ou amusant tout le
monde.

Mais feuilletez donc l’Énz‘gme de la main, mes chers
lecteurs et mes charmantes lectrices! Sans effort pénible,
sans peine, vous vous assimilerez les principes généraux
de la Chiromancie, et,-quand vous vous trouverez à un
souper, dans une réunion, auprès du voisin ou de la voi
.sine, vous n’aurez qu’à jeter quelques regards sur la main
proche (ce qui ne saurait être que délicieux près d‘une

jolie femme distinguée), qu’à examiner, sans en avoir l’air,
le geste, la forme des doigts, le contour du poignet, pour
deviner, au bout de peu d’instants, le caractère, les goûts,
les tendances, les défauts de la personne qui vous occupe
et lui parler, en connaissance de cause, d'une foule de
choses qui l’intéresseront alors sûrement, car elles cor
respondront au milieu intellectuel, moral et physique,
où s’étendent les racines mêmes de son être, de son indi—

vidualité.
Bien mieux, ayant scruté son âme par ses mains, vous

vous plairez à lui révéler mille détails de sa vie, de ses

goûts, en apparence inconnus de vous, ce qui vous fera

(I) L’Énigme de la main. par Mm A. de Thèbes; 1 vol. gr.
in—8 carré de 275 pages. F. Juven, éditeur, et chez l'auteur,
29, avenue W‘agram. Prix : 5 francs.
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agréablement passer pour un sorcier ou une magicienne!
Voulez—vous aller plus loin encore ? Priez que l’on vous

confie sa main pendant quelques minutes et vous conte

rez alors l’histoire presque complète de celui ou de celle

qui aura bien voulu répondre à votre invitation. Désirez«

vous que je vous communique les principauxindices au

moyen desquels votre science paraîtra infaillible ? Ils ne

sont point compliqués. Quant aux détails, je vous ren
voie, pour les apprendre, à l’ouvrage absolument parfait
et récréatif de M“" de Thèbes.

.
' AI

Il y a trois sortes de mains principales: les mains car
rées, les mains pointues et les mains spatulées, c’est-à
dire celles dont les doigts se terminent en carré, en fu—

seaux ou en spatules. Voici pour l’ensemble. Eh bien!
rien que d'après cette forme. vous pouvez déjà tirer un
horoscope. Les doigts pointus révèlent les théoriciens, les
idéalistes, les rêveurs, les volages, gens d’imagination,
de grâce, d'esprit, mais peu armés pour le combat de
l'existence ; les doigts carrés, au contraire, dénotent les
réalisateurs, les positifs, les actifs, les organisateurs, les
raisonneurs. Quant aux doigts spatulés, ils appartiennent
à des êtres excessivement actifs, laborieux, qui ne dou—

tent de rien, que rien n’efi'raie: ceux-là sont plutôt des
instinctifs, des travailleurs au sens propre du mot. Si ces
deux dernières sortes de doigts possèdent des nœuds,
leurs facultés respectives en sontencore accentuées.Quant
aux doigts pointus, et tout à fait lisses, ils accusent,
hélas! une légèreté et un caractère « artiste » par trop
déplorable, en nos époques d’argent !

‘h
2. v.

Glissez vos regards, maintenant, vers la paume: vous
devrez trouver quatre lignes révélatrices de la destinée
et des tendances: la ligne de vie entourantle pouce, indi
catrice de la durée de l’existence et de l’état de santé; la
ligne de tête qui coupe le milieu de la paume, presque
horizontalement; la ligne de cœur, en haut, issue de
l’index et aboutissant sous l‘auriculaire. C'est la ligne la
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plus indiscrète, car elle traduit la passion et l'amour.
Enfin verticalement se dresse la ligne de chance ou sa
turnienne, partant du poignet vers le médium. Certaines
lignes peuvent manquer ou tout au moins être très faibles;
d‘autres encore, moins importantes, s’y ajoutent. Je ne

puis entrer, en cet article, dans les innombrables défini
tions. Tout ce que je veux vous dire, c'est que les lignes
bien dessinées proclament l’énergie, la force correspon
dantes; d'après les combinaisons et la signification de ces
hiéroglyphes naturels, vous voyez quelles énigmes l’on
peut traduire, au plus grand plaisir et au plus vif profit
des intéressés. Il faut aussi bien considérer le type pla
nétaire auquel appartient la per.onne que l’on étudie; et
je recommande encore, à ce sujet, le remarquable cha
pitre du livre de M“ de Thèbes. Elle a élucidé parfaite
ment le problème des influences astrales si compliquées.

o.
0*

La Chiromancie est donc tout bonnement une science
qui donne le moyen dose connaître et de connaître les
autres par l’étude de la main et de ses lignes. Supposons
que la méthode en devienne très exacte et pour ainsi dire
mathématique, que les faits annoncés par cette observa
tion méthodique se démontrent par les exemples faciles
à confirmer, combien importante serait unetelle science
pour se conduire et guider les autres! En effet, la Des—

tine'e existe pour chacun, mais chacun peut modifier sa
destinée avec de la Volonté. La Chiromancie affirme le
« libre arbitre ) dans le sens du déterminisme philoso
phique; ses principes reposent bien sur la fatalité : elle
avertit que la main porte telles ou telles empreintes indi
quant les tendances, le genre de caractère. l’accident, le
malheur ou la réussite, les catastrophes, la joie, la santé,
les maladies; mais la Chiromancie assure que ce ne sont
là que des signes du Destin, lequel Destin peut toujours
être changé par l’homme intelligent et volontaire qui
combine ses déterminations. Elle pourrait, par consé

quent, rendre de grands services, en laissant prévoir le
fait, quel qu’il soit, puisque ce fait serait neuf fois sur
dix évitable. '
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La ( divination ) —ou mieux la Science — nous appa—

raît, dès lors, d‘ordre providentiel. Dieu a mis le signe de

ses choses en nous-mêmes. Il appartient à notre sagesse
de le déchiffrer et de l’interpréter.

Connais-toi toi4nème !

F. JOLLIVET-CASTELOT.

BIBLIOGäAËEIE

WILLIAM BLAKE. — Le Mariage du Ciel et de l’Enfer. —
Plaquette in-8 avec portrait h. texte et nombr. grav.—
3 et 5, rue de Savoie.

Cette plaquette de luxe est un tirage spécial d’articles
qui ont déjà paru dans l‘Inz‘tiationet dans d’autres revues.
Comme nos lecteurs peuvent s’en souvenir, M. Charles
Grolleau leur a fait une révélation en donnant en fran

çais les pages choisies de ce vertigineux illuminé. M. (irol
leau, que ses études classent au premier rang parmi les

Swedenborgiens de France et peut-être d’Europe-, était

plus apte qu’aucun autre à faire passer dans notre langue
les pensées d'un génie que l’on pourrait désigner comme
un Swedenborg lyrique. Le côté systématique ou théo
rique de William Bla:ke me semble assez difficile à élu—

cider ; il s’attache bien plutôt aux fougues passionnées
de l’extase qu’aux spéculations intellectuelles; il est By—

ron initié; il traduit à sa manière ce que l‘âme anglaise
a d’élan amer, de sombre enthousiasme, d’ivresse liber—
taire et d'impuissance dans la sérénité ; ce sont de frap»
pantes ressemblances avec les éclats des vieux Nabis
d’lsraël,etles écrivains defl’écoledeThéophileCailleux ver
rontlà une confirmation de plusàla théorie ethnographique
qui apparente la race anglo-saxonne proprement dite à

la race juive. Blake conçoit l‘Enfer comme le centre de

l’énergie etil en exalte le rôle nécessaire ; par bonheur il
pousse sa théorie jusqu‘à l’extrême et en tire ainsi les
conséquencesles plus pures :« L’actele plus sublime, dit—

\'r-WWMvM «ÿ»,__,.M—_..__ns_fl._fim- , ___,.,fl,, _;._
,

\
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il, est de placer un autreavant soi. » A part de frappantes
analogies occultes, des correspondances illuminatrices,
des axiomes révélateurs sur le sens de la vie, ce qu’il faut
retenir de ce prodigieux voyant, c’est la vérité la plus
méconnue des hommes : à savoir que toute chose découvre
l’infini qu’elle contient à mesure que nous-mêmes nous
dépouillons de nos écorces ; ainsi nous percevons de plus
en plus la source identique des contraires par le moyen
de purifications qui s’appellent des actes bons ou mau
vais, des pensées vraies ou fausses, des sentiments
égoïstes ou altruistes; et c’est là toute l’Initiation.

S.

HENRI DUBÉCHOT. — Trésors métalliques et épargnes
viuantes. — Br. in-8.-Chamuel, 1900.;

Voici encore une petite plaquette que je me permets de
recommander tout spécialement aux lecteurs de cette
revue. Ils n’ont pas oublié les précédents ouvrages du

âme auteur où la thèse métaphysique revêt de si sa

voureuses etsi vivantes expressions; le présent opuscule
s’épigraphie d’une parole de Swedenborg que les socio
logues et les théoriciens de la vie pratique devraient
bien méditer: « Ils séparentla vie spirituelle d’avec la
-vie civile, au point qu’ils n’osent tirer de la vie civile au

cune idée concernant la vie spirituelle; ils ignorent abso
lument que ces deux vies correspondent, et que celle-ci
est représentée dans celle—là. » (Arcanes 4366.) L’auteur,
suivant ses propres expressions, se propose d’étudier
-« le budget national comme une production vivante.
comme le symbole d’autres trésors infiniment plus pré”
cieux et non moins à bout de ressources ». Il reconnaît
dans la marche de la Nature (( l’alternative de prépondé—
rance de deux forces ant1gonistes dont l’une conduit les
êtres au point culminant de leur courbe vitale, d’où elle
décline en se faisant résistance et disputant au principe
de destruction le terrain qu’elle avait laborieusement
conquis >>. La première est symbolisée par les races des
herbivores, la seconde par celle des carnassiers. Et ici,
il faut faire attention que, comme Claude Bernard le

fait remarquer, ce que nous appelons Vie, ce sont les phé
nomènesde désorganisation; tandis que dans ces champs
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invisibles que nous disons être ceux de la Mort se passe
tout le travail d’accumulation et d’organisation de maté
riaux. M. Dube’chot appelle ce levain de fermentation,
par lequel tout change sur la terre, le grand Alchismiste:
et il reconnaît comme ses trois auxiliaires les plus actifs
dans la société moderne le Rhéteur, le Savant et l'Éco
nomiste. C’est à la description de leur rôle qu’est consa
cré cet opuscule rempli d’idées à tel point que l’analyse
en est impossible.

5.

La Mort des Syrènes, par Louis ER‘AULT; br. format
soleil, 2 francs, à la librairie de l‘Arl indépendant, [0,
rue Saint-Lazare, Paris, 1900.

Jason et ses guerriers, maîtres de la Toison d’Or et
emmenant Médée, revenaient de Ko1khide sur le navire

Argo. Le vaisseau prophétique passaitprès de l'île Caprée
quand les Sirènes, qui, d’après une très ancienne tradi
tion, habitaient les écueils voisins, tentèrent, par leurs
voluptueux appels, d'arrêter les navigateurs triomphants.
Les héros, déjà, cédaient au charme fatal, quand Orphée,
un des chefs de l’expédition, saisit sa lyre divine: le
chant de gloire du mage rendit ses compagnons à eux—

mêmes; Argo passa au large; les Sirènes, désespérées,
s’abimèrent dans les flots où elles furent métamorphosées
en écueils. .

Ce duel lyrique d’0rphée et des Sirènes (les propres
sœurs de l'aède par leur mère, Kalliope), tel est l’objet
de la première partie du nouveau poème de Louis Ernault
que publie l‘Art indépendant.

Dans une seconde partie, l’auteur de la Douleur du

Mage et du Miracle de Judas a essayé de dégager, du

vieux mythe hellénique, le symbole, universel et d’éter
nelle jeunesse, qui s’y trouve impliqué.

\ BÊWŒE‘. ES RËVŒES

La Thérapeutique intégrale poursuit son œuvre si

éminemment utile de fédération homéopathique. Elle
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annonce que, dès son prochain numéro, elle va remettre
à jour la liste exacte des médecins et pharmaciens ho—

méopathes de Paris. Elle donnera aussi un plan complet
de « Paris homéopathique ) qu'elle présentera au Con
grès spiritualiste qui doit se tenir en septembre.

Le D“ G. Encausse, en un25ubstantiel petit article inti«

tulé : la Société homéopathique d’initiative, démontre la

nécessité, pour la propagande del’homéoparhie, de créer
une sorte de secrétariat central servant de lien entre les

divers journaux et les diverses sociétés. Dans ce but, il
va constituer, d’accord avec ses confrères de la Société

française d’homéopathie, une société d’initiative ne s’oc

cupant que de propagande et d'organisation intérieure.
Elle comprendra comme membres des médecins, des
pharmaciens et les personnes qui s‘intéressent à la doc
trine homéopathique. Elle se chargera des démarches et
des réunions projetées; en un mot, elle jettera les

bases de ce secrétariat international qui s’organisera
définitüement après le Congrès. Sous l’impulsion intel
ligente et vigoureuse du D' Encausse dont le génie de
réalisateur est universellement connu, ce projet sera
bientôt chose accomplie et fructueuse : la Médecine
s’engage dans une voie rationnelle, synthétique. L’hon—

neur en revient au D' Encausse et à sa vaillante revue :

la Thérapeutique intégrale.
Le D*‘ Frey publie la suite de sa remarquable Théra

peutique des Iatmchimistes et le D' Laurent continue
ses renseignements fort curieux sur la Médecine des

Chinois.

Q
*»’4

L’Occultisme constitue seul le véritable savoir, parce
que seul il réunit en une vie : la Maihèse, les deux
termes extrêmes et opposés qui sont : l‘analyse et la
synthèse. Intégral comme l‘Univers qu’il contient,l’0c—
cultisme reçoit l'ultime dépôt des diverses philosophies
qui, ayant plongé en lui, consciemment ou inconsciem
ment, lui restituent, par leurs conclusions, la somme

partielle de leurs vérités. Nietzsehe lui-même, le philo—
sophe à la mode, l‘apôtre de l’individualisme à outrance,
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‘le négateur de toute vérité, Nietzschc, par force, car il
n’y a point d’autre issue, aboutit aux enseignements de

l'occulte qui unit le pessimisme, l’optimisme, le par»
théisme, le déisme, le catholicisme, le christianisme, le

judaïsme et le bouddhisme l..Nietzsche aperçoit le cycle
-des événements et des choses qui régit le Kosmos, et il
couronne ses doctrines de la grande Idée astrologique,

E'l’idée du Retour éternel!
C’est ce qu’étudie Verveine en un profond et subtil

article de l’Hyperchimie (Rosa Alchemica) de juillet : le
Retour éternel de Niet{sche et l’Astrologie.

Mais le philosophe allemand conclut à l’identité de
‘l'Univers. Il borne le nombre des combinaisons et des
possibles qu‘il juge indéfinis, non infinis. Telle est son
erreur : Nietzsche n’a point compris dans toute sa splen
deur la formule de l’Astrologie sur laquelle il s'appuie.
Il n’a que pressenti la révolution, le cycle restreint d’iden
tité. La loi du Retour éternel est autrement vaste : elle

>rêgit des cycles semblables. mais non point absolument
identiques. Et puis au delà des combinaisons d’un sys
tème cyclique d’astres, d'innombrables cycles tracent
leurs courbes immenses qui se perdent en l’infini du
Temps et de l’Espace. Le Retour éternel conçu il y a des
milliers de siècles par les astrologues fameux qui fon

-daient sur lui leurs prophéties, ce Retour éternel, c’est
l’aspiration et l’expiration incessantes de Brahm dont le
souffle crée et recrée toujours la vie multiforme!

Le même numéro de l’Hyperchimie reproduit, à la suite
de cette étude que je ne saurais vraiment trop signaler

à l’attention des esprits avisés, un autre magistral article,
.1a Médecine occulte, de Sédir, dont j’ai parlé la précé
dente fois.

Puis le D' Fugairon expose, sous le titre l’Hylogoîsme,
une doctrine philosophique du Monde, s’attachant à la

constitution générale des corps, à la transmutation des
éléments. A l’origine, dit-il, est la puissance d’être, l’as
piration à l’être. C’est là le possible de l‘être. Un être

m’est pas produit, mais se produit dès qu’il lui est per
.mis de se produire. Si nul obstacle ne s’y oppose, l’être
réalisera d'un seul coup tout son possible : il sera donc
,,uarfait. Ce sera le premier être. Mais dès lors les autres
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êtres seront arrêtés par lui et ils ne se produiront que
sous une forme imparfaite. C’est ce qui existe, nous
assure l’hypothèse métaphysique du D' Fugairon: l’êtrer
parfait excite à se manifester les autres êtres, mais il les.
limite.

’ I
.. .

L’Écno DE L’AU-DELA ET D’ICI-BAS (n° du 19" juillet) lance *

un généreux appel à l’Union des différentes Écoles; les

trois sphères de la Nature, les trois grandes Puissances
dominent etrégissent les êtres de ce monde. Le Destin
préside aux formes. il est tyrannique, fatal, violent. La
Volonté permet aux créatures de se reconnaître et de

s’affirmer. Mais elle les convie aux luttes, aux combats,,.
à l‘intolérance. La Providence enfin organise l’harmonie,
supérieure aux naissances, aux morts, aux incarnations
et réincarnations, aux tourbillons vertigineux et troublés
La Providence, ou règne de l’Esprit-Saint, conduit les

créatures vers l’Amour, la Tolérance, I‘Union. Abandon-
nous donc, nous qui comprenons l’évolution des prin
cipes, abandonnons les querelles, les inimitiés. Dé

vouons-nous, synthétisons jusqu'au triomphe de la parfaite
Unité en qui se résorbent finalement les doctrines qui
semblent les plus disparates. Il y a beaucoup de formes,
mais l’essence reste identique et c’est pourquoi nous ne -

nous rencontrerons jamais que dans l’Amour. L’Am0ur
embrase les corps et ne laisse subsister que les esprits. .

Or les esprits sont les mêmes: uns.
Les Sciences divinatoires forment le sujet du second

article, très bien et très clairement résur‘ne’. Enseignées
dans les sanctuaires égyptiens et indous, ces sciences re

posaient sur cette vérité : c Toute forme est l’expression
d’une idée.» Sur cette donnée, on enseignait l’astrologie,..
la physiognomonie, la chiromancie; les signes de ces
sciences sont toujours fixes ; seules les combinaisons va—

rient dont il faut comprendre le sens. La cartomancie,.
les miroirs magiques reposent sur des signes fortuits que
l’on interprète seion les individus que l'on a devant soi.
Les tempéraments fourniront ici la connaissance des.
signes particuliers.
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Les Annales des sciences psychiques (mai-juin) rappor—
tent un cas extrêmement net et probant de télépathie:
manifestation d’une mourante sur sa sœur à l’état de
veille —— observé par le Dr Marcel Baudoin. Le Dr J. Hé
ricourt étudie le rapport entre les sentiments, la mu—

sique et le geste, à propos du récent volume du colonel
de Rochas sur son sujet: Mne Lima.

Dans la Renne scientifique et morale du spiritisme (juin),
M. Gabriel Delanne parle du Congrès spirite et spiritua
liste. Il espère que ce Congrès démontrera, d’indéniable
façon, à tous les savants, la survivance de l‘âme après la
mort physique. Il se rend compte que pour cela il faut
par exemple que le « Spiritisme » se dégage de ce bagage
encombrant des fausses révélations, des absurdes com
munications qui le discréditent. Combien de fois n‘ai—je

pas déjà attiré l‘attention des spiritualistes sérieux sur ce

point. Et Papus! Il n’a cessé et ne cesse de le répéter;
les spirites tuent le Spiritualisme, car ils rendent sus
pects les faits en voulant à tout prix les attribuer chaque
fois à des soi-disant esprits, alors que 999 fois sur 1000

ils sont dus uniquement à l‘extériorisation de la force
psychique des médiums ou aux vibrations synchroniques
provoquées à l’aide d’un condensateur psychique.

Ce qu'il y a de vrai dans le spiritisme, on ne saurait
trop le proclamer, c’est une manifestation de forces « psy—

chiques > ou mieux « occultes», puisqu’elles sont incon
nues. L’Occultisme est scientifique. Le Spiritisme n’en
est que l‘inférieure démonstration. Il est temps aujour
d’hui d’aller plus loin. Mais laissons les « âmes ) et les
( esprits » tranquilles.

Au Mercure de France (numéro de juillet), une chro
nique de Jacques Brieu sur l’Esotérisme. — Reçu le Ré
veil des Albigeois, mais pourquoi faire une Église gnos
tique ?? *

F. JOLLIVET—CASTELOT.

Le Gérant : ENCAUSSE.

TOURS. — lMP. E. ARRAULT ET c", 6, RUE DE LA PRÉFECTURE.
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Reçoit les ordres par TÉLÉPHONE n° 282-67 et les expédie

franco de port et d’emballage à ses risques et périls
iusqu’à destination à partir de 20 francs



331mm ÏDÉALIS'I‘E ÿmmsrnr

Notes and Queries, S. M. Gould, à Manchester

(N. H.) U. S. A.

Frie 0rd, A. Sabro à Christiania (Norvége).

N0rdisk Frimurer- Titenda, Alb. Lange,

à Christiania (Norvège).

Die Religion des Geistes, Fertung, Herrengasse,

68, Budapest (Hongrie).

Nuova Lux, 82, via Castro Pretorio, à Rome

(Italie).

Lug astral, 6, passage Sarmiento, à Buenos-Ayres

(République Argentine).

L’Initiation, 87, Boulevard Montmorency, Paris.

El—Hadirah, 19, rue de la Kasbah, Tunis.

Journal du Magnétisme, 23, rue Saint-Merri.

Paris.



REVUES FRANÇAISES REEOMMANDÉES

POUR L’ÉTUDE DE L’HERMÉTISME

Pour les abonnements s’adresser : 3, rue de Savoie

PA R I S

L’Initiati0n, revue mensuelle de 100 pages. — 60 rédac
teurs. — 13'3 année. — Publiée sous la direction de

Parus.

C’estla revue de fonds des études hermétiques,publiant
les gros articles et les études de longue haleine, et l’or—

gane officiel des fraternités initiatiques.
Abonnements. —France,10fr. par an; Étranger, 12 fr.

L’Hyperchimie, revue mensuelle publiée sous la direction
de Jor.uver CASTELOT et consacrée spécialement à

l’alchimie et à la chimie hermétique.
Abonnements. — 4 fr. par an (France); Etranger, 5 fr.

La Thérapeutique Intégrale, organe mensuel publié sous
la direction du Dr G. ENCAUSSE et consacré à la méde
cine hermétique et à l’homœoparhie.

Abonnements par an. — France, 2 fr.; Etranger, 3 fr.

L’Echo de l’Au-delà et d’lci-bas, revue bimensuelle
illustrée.

Abonnements. — 7 fr. par au (France); Étranger, 8 fr.
Revue d'avant—garde publiant les articles et les nou

velles intéressant toutes les écoles sans exception.
Directeur : VARNEY.
Secrétaire de la Rédaction : OURDECK.

Psyché, journal mensuel tiré à très petit nombre àla ma—

chine à écrire. Reproduction des cours sténographiés
à l’École hermétique.

Abonnements : 10 fr. par au. (Le nombre des abonne
ments est très limité).

L'Acacia, revue mensuelle rédigée par un comité de

Francs-Maçons et de Philosophes et consacrée aux
études historiques, initiatiques et symboliques,

\"«'2



Principaux Ouvrages recommandés pour l‘étude de
l’OCCULTISME et de ses applications

CONTEMPORAINS

L’Évolution de l’Idée.
F.-C.BRLET.....3 . .H A

L’Instructton lntegrale.

Le Serpent de la Genèse.
STANISLAS DE GUAITA . . Le Temple de Satan.

La Clef de la Magie noire.

Traité élémentaire de Science Occulte.
(5"" édition).

Traité élémentaire de Magie pratique.
La Science des Mages.

PAPUS . . . . . . . . . . L’Ame Humaine.
La Magie de l’Hypnose.
L’Ame humaine.
Martines de Pascaly.
Martinisme et Franc—Maçonnerie.

CLASSIQUES
La Clef des Grands Mystères.

, Le Grand Arcane ou l’Occultisme dévoilé.
EUPHAS LEVI ' ' ‘ ' ' ' Le Catéchisme de la Paix.

Le Livre des Splendeurs

SAINT-YVES D’ALVEYDRE Mission des Juifs.

La Langue hébraïque restituée.
FABRE D’OL‘VET' ‘ ' ' '

i Histoire philosophiquedugenrehumain.

AI.DERT Porssorx. . . . . Théories et Symboles des Alchimistes.

CHAMUEL, Éditeur
PARIS -— 5, rue de Savoie, 5 — PARIS

Occultisme — Magie — Divination — Hypnotisme
Magnétisme — Spiritisme

ENVOI FRANCO DU CATALOGUE

Renseignements gratuits sur les Ouvrages de Sciences
occultes

TOURS, I‘MP. li. ARIAULT ET C“


